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Accueil / Environnement

Sécheresse
Dans les gorges du Verdon, «l’eau n’a
jamais été aussi basse, aussi tôt»
Article réservé aux abonnés

Depuis deux mois, une sécheresse sans précédent touche les rivières et les

lacs des Alpes-de-Haute-Provence, menaçant notamment l’avenir

des activités touristiques du Parc régional. Avec, à terme, un risque de

pénurie.
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par Eléonore Disdero

publié le 13 juillet 2022 à 7h23

A-t-on vu plus bel endroit en France ? La région des gorges du Verdon et des

lacs du sud de la Provence rayonne par la beauté de ses paysages. Champs

de lavande, monts escarpés, lacs aux eaux émeraude, le tableau est

idyllique. Mais derrière le panorama enchanteur, une sécheresse historique

touche les Alpes-de-Haute-Provence depuis mai, présageant de graves

difficultés environnementales.

Sur le pont du Galetas, qui fait la jonction entre les Gorges et le lac de

Sainte-Croix, la vue est imprenable. De là, le touriste non aguerri n’y verra

que du feu. Dans son dos, les bateaux électriques et les paddles traversent le

Verdon. Face à lui, les vacanciers se prélassent sur les rives caillouteuses.

Au loin, des Canadair tournent et remplissent leurs réservoirs dans le lac.

Les habitués, eux, l’ont bien remarqué : le niveau de l’eau est

historiquement bas. «Ça fait quatre ans que je n’étais pas venue et la

Le 08 juillet 2022. Au niveau du pont du Galetas, où les gorges du Verdon se jettent dans le lac.

Si le Verdon continue sa course, son débit est moindre. (Theo Giacometti/Hans Lucas pour

Libération)
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différence est impressionnante», témoigne Nadège, lunettes de soleil sur le

nez et serviette de plage sur le bras. Signe qui ne trompe pas selon la

baigneuse, les cavités et les grottes nichées dans les Gorges et autrefois sous

l’eau sont désormais bien visibles.

Sur la plage de Saint-Saturnin, au nord du lac de Sainte-Croix, dans les Alpes-de-

Haute-Provence, on enregistre jusqu'à quatre mètres de hauteur d'eau en moins.

(Theo Giacometti/Hans Lucas pour Libération)

Plus bas, sur le lac, les professionnels continuent de louer leurs

embarcations. «On a l’habitude que l’eau baisse durant l’été, alors nos

pontons sont mobiles et on les déplace au fur et à mesure pour être au plus

près du bord, témoigne Damien, responsable de la base nautique de l’Etoile.

Mais ça n’a jamais été aussi bas aussi tôt dans la saison. La navigation se

restreint et ça devient compliqué.» Et pour cause. Le niveau du lac de Sainte-

Croix a baissé d’environ quatre mètres par rapport à un mois de juillet

habituel. En se retirant, l’eau a laissé place à un rivage plus large d’une

dizaine de mètres.

«Le voir, c’est pas pareil, ça surprend»
Si les touristes sont au rendez-vous cette année encore, ils sont nombreux à

s’alarmer de la situation. «On n’a pas arrêté de m’appeler en me demandant si



les gorges étaient à sec», s’agace Jean-Marc Paris, responsable d’une agence

de voyages qui chapeaute une cinquantaine de prestataires du tourisme. De

son côté, Damien se demande si certains vacanciers ne vont pas déserter,

inquiets sur le niveau de l’eau. Ce n’est pas le cas pour Françoise et Michel

(1), couple de retraités qui lézarde sur la plage en regardant ses petits-

enfants jouer. «On a entendu à la télé qu’il manquait de l’eau. Mais de le voir,

c’est pas pareil, ça surprend. Nous étions venus il y a trente ans, et à l’époque

l’eau atteignait presque la rive», relate le duo en pointant la berge du doigt,

désormais à quelques dizaines de mètres du bord du lac.

Cycle de l’eau douce perturbé: «Nous courons à notre perte»

Environnement 30 avr. 2022 abonnés

De fait, «la partie basse des gorges du Verdon connaît l’une de ses années les

plus sèches jamais constatées», selon Franck Belotti, directeur d’EDF Hydro

Méditerranée. Parce que le manteau neigeux a été très pauvre cet hiver, la

fonte des neiges n’a pas apporté son taux habituel d’eau. «Le réchauffement

climatique fait remonter le manteau neigeux, on le sait depuis une dizaine

d’années grâce à des études prospectives, détaille Jacques Espitalier, l’un des

vice-présidents du Parc naturel régional du Verdon. Cet affaiblissement

devient une constante au fil des années : le manteau s’évapore au lieu de

fondre et ne restitue plus l’eau.» A cela s’est ajouté un printemps

particulièrement sec. «Le premier semestre a connu un déficit en pluie de 40

%», indique Violaine Démaret, la préfète des Alpes-de-Haute-Provence. Le

tout combiné à un été précoce, accompagné de températures très hautes :

un cocktail inédit depuis 1964. «Tout le Verdon n’est pas logé à la même

enseigne, précise la préfète. Sur les cinq lacs de la région, ce sont ceux de

Sainte-Croix et de Castillon qui sont les plus touchés.»

Eau réservée aux besoins humains
Si le Verdon continue sa course, son débit est moindre. Et le rafting, une des

activités emblématiques de la rivière n’est plus possible cet été. «On était
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déjà venu il y a quinze ans en nous disant que nous reviendrions quand les

enfants auraient l’âge de faire du rafting, se rappellent Gabriel et Laura,

accompagnés de leurs deux fils. C’est raté, on ne pourra pas en faire.» En

temps normal, le rafting est praticable deux jours par semaine, lorsque EDF

fait des lâchers d’eau dans le Verdon depuis les barrages hydrauliques

situés en amont des Gorges, augmentant ainsi le débit de la rivière sur

lequel repose l’activité. Conséquence là encore de la sécheresse, EDF a

décidé cette saison de ne pas faire de lâchers, pour réserver le peu d’eau

disponible à l’irrigation agricole, aux besoins humains et à l’industrie. Ainsi

que pour fournir le débit réservé, c’est-à-dire la quantité d’eau

indispensable pour préserver la faune et la flore du milieu.

En temps normal, le rafting est praticable deux jours par semaine, lorsque EDF fait

des lâchers d’eau dans le Verdon depuis les barrages hydrauliques situés en amont

des Gorges. Mais conséquence de la sécheresse, EDF a décidé cette saison de ne

pas faire de lâchers. (Theo Giacometti/Hans Lucas pour Libération)

De son côté, Jacques Espitalier s’alarme des potentielles conséquences de la

sécheresse sur la biodiversité aquatique du parc. «Pour l’instant, ça va

encore grâce au débit réservé. Ce n’est pas la catastrophe mais on est rentré en

veille, on étudie de près l’état des ressources. Cette année, le niveau des cours

d’eau franchit tous les records les plus bas. Et si ces cours d’eau s’assèchent,

https://www.liberation.fr/societe/cest-la-premiere-fois-que-cest-si-grave-dans-les-alpes-maritimes-une-secheresse-tres-precoce-20220401_TXFFGB23MREUNMPN5PB3FS472M/


c’est simple, tout meurt.» Le Verdon, loin d’être à sec, est tout de même en

tension. Résultat, la rivière court moins, s’évapore plus et se réchauffe. «Si

ça continue, il y aura beaucoup plus d’algues et des espèces de poissons,

comme la truite, ne pourront plus s’épanouir dans nos cours d’eau.» La

sécheresse diminue aussi la végétation, pourtant essentielle pour faire de

l’ombre sur la rivière et la rafraîchir. «L’hiver prochain doit être plus

généreux en neige et en pluie. Sinon on devra faire des choix entre utiliser

l’eau pour faire de l’énergie ou la stocker pour l’alimentation», prévient

Jacques Espitalier.

Problèmes d’approvisionnement
Près de trois millions de personnes sont desservies par l’eau du Verdon.

Dans la région Provence-Alpes-Côte d’Azur, trois habitats sur cinq sont

alimentés en eau par la Durance et le Verdon. Des cours d’eau qui irriguent

également 80 000 hectares de terres agricoles et près de 400 industries. Si

la guerre de l’eau n’est pas encore déclarée, «on a des conflits d’usage très

aigus», souligne la préfète Violaine Démaret. Energie, agriculture, eau

potable, tourisme… Il n’y a pas de risques à court terme mais la peur de la

pénurie guette et l’heure des compromis a sonné. Les agriculteurs ont

baissé de 20 à 25 % leur utilisation d’eau et EDF Hydro Méditerranée a

diminué sa production hydroélectrique de 60 % cet hiver. Du jamais-vu

pour l’énergéticien. Dans un contexte international où l’énergie se raréfie,

cette baisse de production inquiète pour la rentrée, affirme Violaine

Démaret. EDF espère pouvoir repartir à pleine capacité cet hiver, et Franck

Belotti, lui, n’hésite pas à faire le parallèle entre l’eau et l’électricité, deux

ressources vitales «que l’on doit apprendre à économiser».

Les nappes phréatiques aussi s’assèchent et l’eau potable vient à manquer.

Trois communes du département des Alpes-de-Haute-Provence

connaissent d’ores et déjà des problèmes d’approvisionnement en eau.

Ainsi, du 19 au 20 juin, le hameau de Peyroules a connu une situation

extrêmement critique. «Les réserves en eau potable des bassins de stockage se

https://www.liberation.fr/environnement/eaux-souterraines-un-potentiel-enorme-mais-vulnerable-20220322_7OYAZLWAVZBFNBPNAP3OUTT4MI/


sont épuisées provoquant ainsi un arrêt de la distribution d’eau potable dans

le réseau», peut-on lire dans un communiqué de la mairie.

Trois communes du département des Alpes-de-Haute-Provence connaissent d’ores

et déjà des problèmes d’approvisionnement en eau. (Theo Giacometti/Hans Lucas

pour Libération)

Bien que la région soit habituée aux sécheresses, leur nombre et leur

intensité augmentent. «La proportion du territoire [français] frappée

chaque année par une sécheresse a augmenté, passant de 5 % dans les années

60 à 10 % dans les années récentes», indique Météo France.

Pour limiter les risques liés aux activités aquatiques, des arrêtés ont été

promulgués, comme à Saint-André-des-Alpes, qui borde le lac de Castillon,

où la baignade est devenue interdite. Le maire de la commune, Serge Prato,

se désole de ce choix qu’il juge néanmoins inévitable. «Près du bord, les gens

marchent dans la boue et la font remonter en surface. Résultat, il n’y a plus

aucune visibilité, ce qui peut s’avérer très dangereux et entraver le travail des

secours.» Futés, les touristes se reportent du côté de Saint-Julien-du-

Verdon, où la baignade est toujours autorisée. «Nos plages ont plus de

dénivelés, donc on garde un peu de profondeur», explique le maire de la

commune, Thierry Collomp. Mais les flux augmentant, l’élu craint de trop



nombreux randonneurs aquatiques qui détruiraient la faune locale par

leurs passages. «On va devoir songer à changer notre fusil d’épaule et se

reconvertir pour essayer de mieux étaler la venue des vacanciers, hors de la

saison du ski et de l’été.» Si la situation est gérable sur un an, l’inquiétude

porte sur l’avenir. «Si on continue à manquer d’eau, on n’aura plus de réserve.

Et là, qu’est-ce que l’on fera ? s’interroge Thierry Collomp. Les gens sont

habitués à l’abondance… La situation risque de devenir dramatique dans les

années à venir.»

(1) Les prénoms ont été modifiés.

Provence-Alpes-Côte d'Azur Sécheresse Réchauffement climatique

Dans la même rubrique

La location de jouets et des produits de puériculture fait des

émules

13 juil. 2022

Incendies en Gironde, le gouvernement Borne mis en minorité sur le projet de loi sanitaire, crise
politique au Sri-Lanka... L’actu de ce mercredi matin
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Dans le Verdon asséché : « On touche le 

réchauffement climatique du doigt. C’est brutal » 

ReportageLe débit de l’affluent de la Durance est affaibli par le manque de neige cet hiver dans les Alpes. La 

baisse du niveau des lacs artificiels pénalise durement l’activité touristique. 

« Where is the lake ? » (« Où est le lac ? ») Incrédule, Shirley Marchand montre l’écran de son smartphone. 

Selon son GPS, cette touriste hollandaise, arrivée, la veille au soir, à Saint-André-les-Alpes (Alpes-de-Haute-

Provence), devrait marcher au milieu d’une eau émeraude. Pas sur cette interminable esplanade de boue 

séchée, dont le sol, blanc de chaleur, craquelle sous ses pas. Entre l’Espagne et Monaco, Shirley a réservé au 

Camping du Lac, attirée par cette plage vantée par les internautes. Depuis le matin, elle erre avec René, son 

compagnon, dans ce no man’s land longeant un Verdon au débit asthmatique. Sans comprendre. 

Le lac de Castillon n’a pourtant pas disparu et, « avec ses 80 mètres de profondeur à l’aplomb du barrage, il 

est loin d’être à sec », observe le maire de Saint-André, Serge Prato. Mais ici, comme à Castellane, autre 

commune qui le borde, son rivage a reculé, parfois de plusieurs centaines de mètres, conséquence directe de sa 

baisse de volume. « Chez nous, le lac est en pente douce. Alors, quand son niveau perd 5 mètres, cela se 

voit », fait remarquer l’élu, agacé « par les médias qui disent qu’il n’y a plus d’eau ici ». 

le plus élevé des cinq lacs artificiels du Verdon. Chaudanne, Sainte-Croix, Quinson et Esparron suivent en 

aval. Autant de retenues créées dans l’après-guerre, le long de cet affluent impétueux de la Durance, pour 

produire de l’électricité, mais aussi pour maîtriser l’irrigation et l’alimentation en eau des grandes 

agglomérations du Sud-Est. L’exploitation touristique des lacs, elle, ne s’est développée que plus tard, 

intégrée en 2013 dans le schéma d’aménagement et de gestion des eaux du Verdon (SAGE), validé par l’Etat, 

les collectivités territoriales et les soixante-neuf communes du bassin versant. 

A Castillon, le lac se vide chaque hiver. Mais le printemps marque habituellement sa remontée jusqu’à la 

« cote touristique », cette hauteur garantie par convention entre EDF, gestionnaire des barrages, et les 

communes, pour permettre les activités nautiques. « Cette année, le niveau est resté largement en dessous. Et, 

visuellement, pour les touristes, c’est une catastrophe », reconnaît M. Prato. 

Plage quasi déserte 

Dans ce territoire alpin, le pire était attendu. Cet hiver, l’absence exceptionnelle de chutes de neige et de pluie 

sur le val d’Allos, où le Verdon prend sa source, annonçait l’été. « En constatant cela, EDF a arrêté de 

turbiner en février. Mais le débit entrant était trop faible pour remplir les lacs », constate Jacques Espitalier, 

maire de Quinson, vice-président du parc naturel régional du Verdon et président du SAGE. 

A Sainte-Croix, la plus large des retenues, avec 760 millions de mètres cubes, le niveau atteignait, début 

juillet, les chiffres habituels du 30 août. « S’il ne pleut pas, on devrait perdre encore 4 mètres d’ici à la fin de 

l’été. Cela nous obligera peut-être à fermer l’accès des gorges aux touristes », explique M. Espitalier. Pour 

tenter de maintenir le niveau des lacs, EDF s’est engagée à ne pas lâcher d’eau en juillet et en août. Seul le 

« débit réservé » du Verdon, 1,5 mètre cube par seconde à Castillon, est assuré pour maintenir l’écosystème de 

la rivière. 

Dans sa petite cabane de la plage du Plan, Christel Genevois nettoie à l’éponge la boue de ses paddles en 

location, en guettant les rares chalands. « Ici, la saison, c’est plutôt du 15 juillet au 15 août », se rassure cette 

professionnelle du tourisme. Cet été, pour la première fois en vingt ans, Christel ne proposera aucune sortie 

rafting dans les gorges du Verdon. En supprimant ses lâchers hebdomadaires, EDF a condamné cette activité 

sportive très attractive. « Mais il y a suffisamment d’eau dans le grand canyon pour faire de l’aquarando. 

C’est très sympa aussi… », tente de convaincre Christel. A ses pieds, la plage est quasi déserte. « D’habitude, 

elle fait 2 mètres de large, pas 30 mètres », note-t-elle. 



Le Plan est la victime collatérale la plus directe de la sécheresse. Le maire de Saint-André-les-Alpes y a 

interdit la baignade, dès le 7 juillet. En cause, un accès à l’eau qui ne se fait plus sur des galets, mais dans les 

alluvions du Verdon, zone boueuse qui se met en suspension dès qu’on la foule. « Nous avons fait des tests de 

turbidité, le 1
er

 juillet. On ne voyait pas à 30 centimètres. Si un gamin coule, comment les maîtres-nageurs 

vont-ils le repérer ? », justifie M. Prato. 

D’autres sites sont un peu mieux lotis. Dans la baie du Touron, au pied de Saint-Julien-du-Verdon, 

7 kilomètres plus bas, le parking et la petite plage saturent. Ici, le lac est profond et la baignade reste autorisée. 

Inès Flores, responsable de Biké-Beach, une base nautique, prévoit toutefois un chiffre d’affaires réduit de 

moitié. « On a fermé notre deuxième site à Saint-André et ramené tout ce qu’on a pu ici. Mais, faute de place, 

six bateaux restent au garage », détaille-t-elle. En catastrophe, Biké-Beach a allongé ses pontons, doublé un 

escalier pour atteindre l’eau… Et annulé l’embauche d’un salarié. « D’habitude, je prie pour qu’il fasse beau. 

Cet été, je prie pour qu’il pleuve », lâche la jeune femme. 

« Remise en cause du plan d’urbanisme » 

A Castellane, Jean-Claude et Tom Fraizy, père et fils, ont lancé, avec l’aide de la municipalité, près de 

40 000 euros de travaux de terrassement et de dragage pour sauver leur saison estivale. Le snack Sirocco et la 

cahute de location pieds dans l’eau, que la famille exploite depuis trente-cinq ans, sont désormais à 200 mètres 

du rivage où les clients embarquent sur les pédalos. « On a aussi acheté des talkies-walkies pour 

communiquer », s’amuse le plus jeune, 32 ans. L’aîné, 68 ans, note les petits tourbillons de poussière qui 

n’existaient pas avant, la température de l’eau qui a grimpé de presque 5 degrés… Autant de changements 

susceptibles de rebuter la clientèle, craint-il. Déjà, cet historique du lac constate que les habitués de la Côte 

d’Azur, « ceux qui viennent pour une journée », ne sont pas là cette année. 

Sur la base de loisirs nautiques Le Sirocco, sur les bords du lac de Castillon, à Castellane (Alpes-de-Haute-

Provence), le 11 juillet 2022. Même si des travaux ont été engagés en juin pour aménager la zone de baignade 

à cause de la sécheresse, les baigneurs sont contraints de traverser une zone boueuse. LAURENT CARRÉ 

POUR « LE MONDE »  

« Pour l’instant, nous n’avons pas de baisse de fréquentation, et cela sera une très bonne saison », se rassure 

le maire de Castellane, Bernard Liperini, dont la commune de 1 600 habitants vit essentiellement du tourisme. 

L’élu n’en cache pas pour autant ses inquiétudes : « Aujourd’hui, on touche le réchauffement climatique du 

doigt. C’est brutal », déplore-t-il. Cet été, la municipalité doit, pour la première fois, ravitailler en eau des 

hameaux dont les sources sont à sec. « Cela risque aussi de remettre en cause le plan d’urbanisme. Dans 

certains quartiers, si on me présente un permis de construire avec une piscine, je vais réfléchir à deux fois », 

ajoute le maire. 

« Le climat nous pousse à une meilleure gestion de la ressource, car on sait que le cas de figure que nous 

vivons cet été est appelé à se multiplier », abonde M. Espitalier, son collègue de Quinson. A la tête du SAGE 

et en tant que vice-président de l’Agora, ce « parlement de l’eau » mis en place par le conseil régional 

Provence-Alpes-Côte d’Azur, l’élu prêche, dans des « réunions parfois tendues », pour une utilisation plus 

solidaire des eaux du Verdon. Pour lui, une partie de la solution se situe bien loin des lacs, dans des territoires 

en aval « qui ne font pas les économies d’eau qu’ils devraient faire ». 

L’élu alpin cite les grandes aires de production agricole des Bouches-du-Rhône, notamment la plaine de la 

Crau, qui, dit-il, « utilisent encore des méthodes archaïques d’irrigation ». En 2021, le conseil régional a 

engagé 28 millions d’euros dans la modernisation de ces réseaux hydrauliques agricoles. Au bord du lac de 

Castillon, entre deux locations de paddle, Inès Flores ne croit guère à une prise de conscience générale. « Ce 

qui nous inquiète, c’est l’avenir. Car on sait bien que les priorités sont l’électricité, l’eau potable et 

l’irrigation en aval… Pas le tourisme des lacs », résume-t-elle. 

 

Gilles Rof Gorges du Verdon, envoyé spécial  
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